
Né le 3 juin 1923 à Eu en Seine-Maritime, mort à Paris le 24 octobre 2008, il fut assistant et 
disciple de Wallon, docteur en psychologie et psychanalyste. Sa thèse de psychologie 
Contribution à l’étude de la conscience de soi chez l’enfant de 6 à 12 ans en 1965 préfigurait 
déjà son œuvre ultérieure, œuvre qui allie rigueur expérimentale, dispositifs didactiques et 
projet philosophique, le tout adossé à des questions éthiques. 

De sa rencontre avec Robert Désoille naît en 1967 le Groupe international du rêve-éveillé en 
psychanalyse (girep) et la revue Études psychothérapiques dont il est membre du comité de 
rédaction. En 1982 il fonde avec quelques collègues le Collège international psychanalytique 
et anthropologique du rêve-éveillé (cipare), puis le Collège international de psychanalyse et 
d’anthropologie (cipa) et enfin l’Association de psychanalyse et d’anthropologie : recherche, 
transmission, échanges (aparté). 

Son engagement dans la résistance l’a rendu vigilant sur les questions de la liberté de pensée 
et l’éthique, de la relation à l’autre dans le respect de la singularité de chacun et l’aspiration 
à l’universalité. Son œuvre est celle d’un homme chaleureux, enthousiaste, passionné et 
entièrement dévoué à la formation et à la transmission de la psychanalyse, associant le sens 
de la métaphore, le jeu de mots et l’humour à une rigueur conceptuelle et méthodologique à 
toute épreuve.  

Avec l’Association des groupes de soutien au soutien (agsas), association de groupes Balint 
pour enseignants dont il était le président, il a mis la psychanalyse à la portée des 
enseignants et au service de la pédagogie, une pédagogie centrée sur l’élève et son monde 
intérieur rendu accessible à l’enseignant. 

Bon nombre de collègues, aussi bien analystes qu’enseignants, ont trouvé dans cette œuvre 
des points d’appui décisifs pour orienter leur travail. 
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